
TRIBUNEJINIERE 
Chambre Syndicale 

des Mineurs du Pas-de-Calais 

S E C T I O N D ' H A I S N E S - L E Z - L A B A S S E S ' 
CONSEIL D?ADMIN!STnATION. — Le conseil 

l 'administration de 1* section syndicale d'Uais-
pes-lez-La liaseéd se réunira jeudi 27 mai, a 
» heures du soir, chez le ciloyl-n Hennebel Ale­
xandre. Les ouïciors qui *u;iuient des réclama­
tions a taire sont priés d e n donner connais­
sance aux délègues pour les transmettre ù la 
réunion. 

Ordre du jour : Examen de la situation finan­
cière de la section : recel'es et dépenses. — Dis­
positions a prendre en vue d'organiser des con­
férences syrxiica'.es il Haines, à Lorgtts et cité 
rujnero 13. — Questions diverses. 

S E C T I O N D U N» 9 D E L E N S 
POUR LA LOI DE HUIT MEURES. — Il est 

rappelé aux ouvriers mineurs âgés de 18 ans 
et au-dessus, syndiqués ou non, o,ui n'auraient 
pas encore signé les feuilles de pétition e n ta-
veur do la loi de huit heures, qu'ils sent pries 
de se faire inscrire chez Se» détenteurs de listes 
Uana le plus brel délai possible. 

Il es t rappelé en outre une pas un seul ou­
vrier ne doit manquer a cet appel, car plus il 
y aura de signataires, plus nous serons torts tV 
e n droit de réclamer celle loi tombée depuis si 
longtemps en léthargie chez MM. les sénateurs. 

M U ION n n C O L R R I E H E S 

•REUNION. — Une réunion aura lieu Jeudi 27 
•bai, à 7 heures du soir, chez le citoyen Looacq 
fesn-B&plistc. rue d Humes. 

Ordre du jour : I. Questions syndicales. — 
t. Versement dus .cotisations échues. — 3 Dési­
gnation des deleirués nu congres de Montigny-
tri-Gohelie. 

SYNDICAT DES MINEURS DU BASSIN D'ANZIN 

P O U R L A LOI D E H U I T H E U R E S 
Les MMfIMa mineurs oii^i que le* seen'-lnirv» 

le* sections syndicales dCenant de* listes via 
souscription en laveur do la loi de huit be ires, 
seul inforin'.i qu'ils doivent, dans le plus bref 
Celai possible, (aire remplir ces listas pour le-s 
remettre au secrétaire général. 

Rapports de ilcîogucs mineur-

VOSSE H" P. — Le délégué mineur A. Cil»», 
lier a, le 10 mai, rtstt* la veine Allouât* par la 
bowstta 808, A U X plans numéros Jl et i l bis , 
les poulies ne sont pas en ordre; pour treiner, 
le» chargeurs se mettent sur les plats. Aux plans 
M «t 71, H n'y i pas de châssis. Au plan rm-
luiru 71 et t i.; vola au dessous de ce pian, le 
boisage esl dèlOstucux. Aux plans numéros 41 
et ^3, manque de remblais. 

Le 21 moi. — V'Mté les veines Pauline, Erncs-
tine Céline et Nella par la bowetlo 834. Veine 
Pauline, voie numéro 575, le châssis, en haut de 
la taille es l eSJ mauvais état. Veine Céline, voie 
numéro r>1S, manque de remblais. 

Le 2? mal. — Visité la veine Passée d'Alfred 
par la bowelte RM. A I R plana numéros 42 et \ 7 , 
manque de remblais. Au plan numéro 45 cl u 
la voie numéro 4S, le boisage est dc'ectueux. 

L ' A s h m e d'été 
Chaque année, dans ta seconde quinzaine d(î 

mai . pour durer environ deux mois, appui ait 
l'asthme d'été. — Les symptômes t^nt le co-
ryae, des picotements dans les yeux, des éter-
nnemenls rér>.'!és. puis enfin de la gir.c respira-
! ihnent et de véritables 
crises d'asthtno se déclarent; — Les meilleurs re­
mède* à apposer h ces crises sont le Xarizol Rcr-
fhiot contre le rhume de ivrvvan, et la Foudre 
l o u i s I^-cias contre la suffixation. La Hou,lie 
i .oms Lagras caimo ni»Uu»U.)eiueal les pbts 
f.iolents accès d'asthme de catarrhe. iVewoirtne* 
menL. d'oppi-.-s-ion. de toux, de vieilles bron-
rliitcs et guérit pr iLTesviVv;n--i'.t — Nsrizot 
PaHhiot, 1 fr. a;, ta botte, ftiudre Louis Lcgras, 
2 fr. 10. Envoi contra mandat adresse a Louis 
Legras, 139, boulevard Magenta, Paria, 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

KLTJFISA. AIL. 
Ce soir, a s heures et demie, une seule r^pré-

.entation de M. de Féraudy. de la Çomédic-Fran-
raise- LE VOYAGE DE M. PF.RfViCUON, et 
L'ANGLAIS TEL OtJ'ON.LB PARLE. 

P r o s t i t u é e à L i l l e 
La représentation de PROSTITVEE qui sera 

l o i m é e au Kursaal le vendredi 3b mai promet 
f 'êlre des plus sensationnelles. 

LOTS d e son appa-ttlon, le roman de M. Vic­
ier Martfueritle fji, grand brulL On reprocha au 
eélèbre écrivain .son audace d'oser ainsi étaler 
le* vices d e toutes les classes de notre société ; 
mois M. VicUT M«rsmeritlfe triompha do toutes 
ces attaques en faisant remarquer que seules 
J'ianorance et l'hypocrisie étaient le danger. 

Les iinpresarii Dufrenne e t Grandjean ont 
monté la pieee avec une interprétation extraor­
dinaire. La mise en scène des différants actes 
nous promet de curieuses surprises ; aussi at-
londons-nous à une salle arcïii-comble. 

A propos de PROSTITUEE qui sera donnée au 
Kursaal vendredi 28 mai, on nous télégraphie 
Ile Lyon : 

« Un fait sans précédent s'est produit hier 4 
I» représentation «le PROSTITUEE. L'atfluenoe 
• tait telle que dés '.i heures ii n'y avait plus une 
tcule place? do libre. Plus de mille personnes 
voulant entrer de force d a n s la salle, l e direc­
teur fit annonror asi publie qu'une deuxième 
représentation aurait lieu A i r h c u r a s 1,2 du soir 
pour les personnes voulant obso!"ment voir la 
|itèce. On vit alors ce spectacle curieux d'un 

millier de personnes envahissant les eafé3 au­
tour d u théâtre et attendant impatiemment que 
la soirée soit terminée pour enlace et assister 
à la deuxième roprésentatien « de nuit, c'est bien 
le cas de le dire «. 

Pour cette deuxième et inoubliable représen-
lal ion, lu salle lut archi-camble, ics artistes lu­
rent acclamés non seulement pour leur succès 
duos la pièce, mais aussi pour leur vaillance et 
leur amabilité d'avoir ainsi joué deux fans au 
heu d'une La deuxième représentation se ter­
mina a £ heures 1/2 du mutin. 

Pareil enthousiasme i>e s était Jamais produit 
à Lyon. » 

Omnia - C inéma tog raphe Pathé 
'llue Esqucrmoise, Llllel 

L A T O S C A A L O M N I A - P A T H E 
Le célèbre drame de Victorien Bardou quai 

l'auteur adapta au cinématographe peu de temps 
avant sa mort, continue S obtenir un très grand 
succès a l'Omnia. Mlle Cécile So:el , dans le rôle 
de la Tosca M. Le tiargy. dans Scarpia, et M. 
Alexandre, dans Mario Cavaradossi, sont admi­
rables tous les trois. La Tosca ne pourra être 
dennée que jusqu'à vendredi et c e s t un spec­
tacle qu'il faut voir. 

Ce soir, représentation a S heures. 3;4„ 

LILLE CINEMA 
IllS. Parvis Salnl-Maurict 

A deux pas de la Gare : a proximité de la tété 
d* Itene de tous les tramways . Hoyer et Saloo de 
lecture juvert au public tous les soirs, a 8 h. 1/2, 
spectacle de gala. 

Matinées Tes dimanches, a t n. 1/5, et à 4 h. 
1/2 : les lundis, mercredis et Jeudis, a 4 heures. 

BRASSERIE UNIVERSELLE Casino des Fa­
milles). — M. Ch Bouohsr, directeur propriétaire, 
place du Théâtre Lille — tous les îours. Mati­
née de • W h : soirée a 8 h. lit ; Spectacle-con­
cert. — Programme : Mlle De La Tour e t son 
cha«seur: Gibert M., excentrique: Les Solo, vol­
tigeurs plrouettistes ; Mi',e Charlotte Cap's. chan­
teuse de genre; lîené Norbert, chanteur diseur; 
Raphaln. •x>niiq':o ; Mlle Ma^da de Villars, dic­
tion ; Lillie Uarlf, pen-neuse, 

\ ïOaque r-presentati >n Oeux séances de M-
némat'->_-rHnhiqne /."ftiiperset Ctn'mn 

Entrés libre en semaine. — Oimanehes et fê­
tes entrée 0 fr. 50. 

Restaurant de 1er ordre — Cuisine soignée. — 
Plat du jour : O.fr 75 ; plat du soir : 1 franc. 

T . ! . ' . : CiaéîBato^r.Tilis aux Salarie! T'Hoises 

LE 

Réveii du Nord 
est en vente à PARIS, tous les 
/ours, aux Bibliothèques de fa 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre, 2, 

m LE PRINTEMPS 
D e p u i s q u e l q u e s jours , le b e a u l e m p s n o u s 

e s t r e v e n u . C'est le P r i n t e m p s . C e a t le réve i l 
da ta nature . O s t le r e t o u r d l a vie. C'est 
a u s s i , pour un LTand n o m b r e de p e r s o n n e s , 
le re tour d s s i n d i s p o s i t i o n s , d e s d o u l e u r s , 
d e s m a l a i s é s j e c a s i e m n é s par là c h a n g e m e n t 
b r u s q u e d e s a i s o n . C'est d o n c le m o m e n t de 
rafraîchir le s a n g , de s e n e t t o y e r le c o r p s ; 
m a i s il laut é v i t e r l e s purga t i f s v io lents , a 
b a s e s m i n é r a l e s , d o n t l u s a g e d é t e r m i n a 
s o u v e n t de ( i r t i ta j ion , d e . ta fa t igue «t de 
l a f f a i b l i s s e m e n t . C e s i n c o n v é n i e n t s n e s o n t 
pa3 à c r a i n d r e a v e c l e s D r a g é e » d e S a n t é , 
dont l 'action d o u c e et b i e n f a i s a n t e e s t d u e 
a u x pr inc ipes v é g é t a u x qui en c o n s t i t u e n t la 
c o m p o s i t i o n Auss i c e s Drngée« o v i v i e n n e t i t -
el le« b i en à ce t t e é p o q u e d e l 'année pour ré ­
vei l ler l 'activité d e s vo i e s riigjstives et réta­
blir a ins i le jeu n o r m a l et régu l i er d e s prtti-
c i p a l e s fonc t ions de r o r y s n i s m e . L'emploi 
d-? c e s D r n s é e s n 'assujet t i t à a u c u n e d i spo ­
s i t ion part icul ière puisqu'on l e s prend le so i r 
a u d e r n i e r ren,as E l l e ; c o n v i e n n e n t à t o n s 
l e t t e m p é r a m e n t s , d e p u i s l ' enfance jusqu'à 
la v i e i l l e s se . Leur prix e s t A la porté» d s 
t v u t e s l e s b o u r s e ? m ê m e s | » s p lus m o d e s t e s 
p m s q n e la boî te qui conf ient 100 D r a g é e s ne 
c o u l e que 1 fr. 50 d a n s toutes l e s p h a r m a c i e s 
et au d é p ô t généra l , c h e i M. r>UBU>, 7. n i e 
d e s Ar l s , à Lille, qui sn fait l 'envoi f ranco 
c o n t r e la s o m m e de 1 fr. « 9 en mnndat -pos te . 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

L E T O U R D E B E L G I Q U E 
La 'r.iisième élape du « Tour de Belgique », 

Ypres-Charleroi, a été disputée avant-hier lundi. 
En voici le classement : l . Uuboc (7 h. 45 n'. 

2-2 s. 2/5); 2. Cruchon (7 h. 45 m. 2g s.-3,5); 3. 
Alavoine !7 h. 45 m. fis s.; ; 4. \ anhouwaert ; 3. 
Dupont ; li. Cornet, etc. • 

L I G U E V E L O C I P E D I Q U E 
T O U R Q U E N N O I S E 

Dimanche dernier a eu Heu la sortie, au bois 
de l'haloinpin, organisée par la Ligue Vélocipadi-
que Tourqueimoise. 

Le départ des velocipédidtes, qui étaient en­
viron cent cinquante, a eu lieu à sept heures et 
demis du matin, la Fanlare cycliste, composée 
de quarante membres, suivie du groupe, a joué, 

UHUfiHT 
AVQfi 

Une maison propre, du linge propre, et des 
effets propres, s o n t assurés par l 'usage du 

SUNLIGHT SAVON. 

sons la direciian de U. Dliéi.'n, plusieurs pm 
redoublés sur le parcours. Les aul ies wseursieïn. 
nlsles. évaiués cent quarante, ont pris le train 
de y h. 12. 

Les deux çpeupos se sor.t renronirés a ilix heu­
res 20, a la gare de Phaicmpins.et toute la 'ara-
Vane s'est ensuite rendue au hois jusqu'A I heure 
d u dîner, lequel a été servi vers une heure. A 
1' Mel du Plouick. Aussitôt après, un grand haï 
rhampélre, sous la direction de M. Oscar lies-
biens, le sympathique sous-chef deila Fanfare, 
a ou lieu dans le bois, prés du g ios chêne, lequel 
s'est terminé à cinq heures. 

Le retour de Phaiempins s'est effectué vers s i s 
heures et demie pour être à Tourcoing, a S heu­
res. 

La Commission de la Ligue rappelle aux cy­
clistes de Tourcoing et de ses cantons que pour 
être membre de ladite société, il suffit de se 
présenter au siéae. Z. rue Detobél Tourooinc, 
muni de sa photographie et d'une pièce d'identité 
prouvant sa résidence en France. 

La cotisation annuelle est de un franc. 

L A C O U R S E R O U B A I X - L E N S 

Dimanche 30 mai aura lien la course véloci-
nédique tloubaix-Lens, contrôle à I.ens, chez M. 
Windritf-Poraêl, 1D. rue do Lille, ancienne mai­
son Carin. 

1 8% F R A N C S par M O I S 
&.. B i c y c l e t t e s de t o u t e s M a r q u e s . 

CYCLES HALLEZ, 28, r. Léon-Sanbstli, LILLE 

Football-Aasocialio 
L ' O L Y M P I Q U E L I L L O I S 

E N L U X E M B O U R G 
L'équipe première de l'Olympique Lillois dvit 

ae rendre en l .u\einbci!rg pour y passer les di­
manche et lundi de la Pentecôte et se rencon­
trer avec l'équipe première du R. C. Luxem­
bourgeois. 

t a meilleure réparation de Pmu~ 
matiques se fait chez • / . VITTU, 
15, rue du Ballon. St-Uaurice. LUI» 

Lancement du disque 
U N R E C O R D B A T T U 

On télégraphie de New-York : « L'Américain 
Sheridan vient de batire le record du monde du 
lancement du disque de 2 kilos en réussissant un 
jet superbe de U m. 34. 

Ceci se passait au Pastime Athletic Club. A 
" î é n e s , en 190R, Sheridr.n avait réussi 4t m. 

LA BOXE 
S A M L A N G F O R D E C R A S E I A N H A G U E 
Avant-hier soir o eu lieu, à Londres. >Ie com­

bat de boxe tant attendu qui mettait aux prises, 
au National Sporting Club .le néirre américain 
Sam I>anciord, avec le champion d'Angleterre 
Fan Hagne. 

Le match a été une désillusion. On comptait 
qu'il durerait au moins vingt rounds de trois 
minutes, et au quatrième round le champion 
blanc fut mis knock-out par un formidable coup 
de poing a la machoiro, que lui porta l'uUnète 
r.oir. 

Les nègres «ont décidément de terribleî bo­
xeurs l 

LES COQS 
A LENS 

Au Café Toulouse, rue de la PÔrle d'Arras, 
siège de la société « Les Amis de Baptiste », un 
grand oencours de coqs aura lieu le dimanche 
de la Pentecôte 30 courant. 

S0 francs de mise*— 1 coq fagnant , 50 francs; 
2 coqs gagnants 100 francs. 

Mise au parc a 5 heures. 
Sociétés inscrites jusqu'à ce j o u r : Les fions 

Vivants, Lens. — L'Ergotante, Liùvln. — Lau­
rent Flour, Liévln. — Les Deux bien partls.Len*. 
— Gourlet, Hénin. — Les Intimes, Lens. — Len-

n«lières, Lens. — nelienguez, Arras. — Gayot, 
Lens — D t s c h o d t sa l laummes .— Charlemagnc, 
Avion. — Minnjue, Lens. 

Lundi 31 mai, 8 pour 20. 

Jeu de Javelots 
A LENS 

Les amaleurs de Javelots sont Informés qu'il 
sera joué vingt beaux lapin* a la série, chez 
Detltaye débiiant. chemin Manot, fosse numéro 
11 de"Lens les dimanche 30 et lundi 31 mai, i 
1 accasion des lèles de Pentecôte. 

T R A I T E M E N T 
D E S 

RHUMES, BRONCHITES. GQQJELUCHE 
par le SIROP 

DEHARAMBURE 
E m p l o y é d e p u i s p l u s d'un s ièc le , ce S irop 

a toujours m a i n t e n u s a réputat ion . C e s t le 
r e m è d e par e x c e l l e n c e d e t o u t e s l e s affec­
t ions de s v o i e s r e sp i ra to i re s . 

1 fr. £ 0 t o u t e s P h a r m a c i e s . 
6672.5 

BULLETIN COMMERCIAL 

M A R C H E DE PARIS 
Cour» de clilure ûu îi mot 1)09 

COLZAS. — Calmes. — Cour. C6 75. — 
C7 ïi — J-A (17 23. — 4 dern. 67 50. 

BLKS. — Faibles. — Cour. 20 S>. — 
tl S*. — J.-A. rii 7i. — 4 dern. tk 75. 
—iSliRiLEi. —Caliuaa. — Cour. 1* j l . — 
1S 7S. — J.-A. l*-5*. — 4 -érm. m 75. 

AVOINES. — Calmes. — C'jûur. 23 S». — 
23 M. — J.-A. *2 au. — 4 d<*Tl. 19 50. 

LINS. — Calmes. — Cour. 50 »•. — 
CC . . . — J.-A. 56 23. — 4 dern. 56 50. 

FARINEE. — Faibles. — Cour. 34 go. — 
31 Oj. — J.-A. 35 15. — 4 dern. 32 70. 

ALCOOLS — Faibles. — O W . 4 ! . . . — 
42 . . . — J-A. 42 75. — 4 dern. 40 25. — 
39 2'. — i prem. 30 5n. 

SUCHfcib. — .Soutenus. — Cour. 31 37.— 
31 » . — J.-A. 31 75. — * oct. 29 50. 

Proch. 

Proch. 

Proch. 

Proch. 

Proch. 

Proch. 

BULLETIN FINAMC1ER 

B O U R S E D E P A R I S 
r.irf», « mai 1)09. 

r e Marché est plus Indécis dans l'ensemble, l es 
lu i , sachons sont plus calmes et ce malgré la 
t irabondance des capitaux disponibles. 

Lu Rente FraneaisÂ après un bop début a 
o; H7, retient a '.IT.TÎ. 

Dans le groupe des Fonds d'Etats Etrangers, 
l'ivxtérieure moins liésitante 4 W.S7. Le Turc h 
D3 :n ne donne lieu qu'a des écarts a peu près 
insignifiants Les dilféren'.es séries de Rentes 
Russes pins calmes. Lo 5 % 1000 a 101,>. Le 
4 ! 2 1909 à 90, . 

Quelques réalisations assez aisément absor­
bées aux Etablissements de Crédit Banque de 
Paris à 1.630. La Crédit Lyonnais 1.236. 

Dans le compartiment des Sociétés de Trac­
tion", l'Omffb'Js suhit encore quelques prises de 
bénéfices qui ramènent son cours ft 1390. La 
Ihomson a 7I"i et le Métropolitain a 513 rie mo-

dilient guère leur allure précédent*, 
Titres Cuprifères simplement résistants. Le 

marché du métal est d'ailleurs sans Intérêt, bien 
que le ton des ciculairea spéciales reste plutôt 
Golimiste. Rio a 1.941. Le Cape Copper a 1S3.50 
et la Tharsls a ltJ.J»'. 

L'ensemble des Valeurs Industrielles Russes 
n'est cuère chn-içô. La Sosnowice de 1.566 » 
1.570. La Malt* Il a 9iW et la Hartmann a 359. 

[.onrires poursuit ses achats en Mines d'Or 
S.id-Airicaioes et les principaux titres spécula­
tifs OuKnont enoore du terrain. Easl Rand 141. 
Ferreira 578. Golden l lorse Shoo a 195,50. Rand 

lividende 

• • » • » • » » • » • » » • • • • • • • • » • • • 

Mines a £45. Sur le bruit d'un nouveau divi 
. t j^i inaire,_la_Goidtiêids_s'avà)be» % 15JL _ . 
. c Les - T â r ^ ^llamatUiBrat très aouteou* «La I I * 

Bears-p»ogi»BS3» encore a 357. La Jagerstontein 
suit la même rout? a 133. 

BOURSE OE " t U X C l L E I 
Bruxelles, îj mai 1909. 

TERME. — Métro 517 t /4. — Mexico Tram 772. 
— Parisienne 271. — Rio Tinto 1.946. — Lota 
Congo 88. — Rio Tram 529. — fearegosse 415 1/2. 
— Nord Espagne 344 3 4 — Chemins Ottoman9 
175 S E 

COMPTANT. — Les Valeurs Coloniales sont 
de toutes celles traitées au Comptant le» plus 
en vue et \ des cours en phis-vnrue serrsiWe. Ka-
sal 133. Katanga 1.170. Commerce Congo 4.KO0. 

On constate de la fermeté en Tramways, no­
tamment en Transports a S40 et 3.300 pour l a 
Capital et la Fondateur, la Fondateur Secondaire 
1.690 et la Dividende Auxiliaire au Brésil cote 
U7Û. 

La tendance reslo excellente en Banque. C'est 
sous les auspices de la Banque de Bruxlles et de 
la Ranmic de Paris et des Pays-Bas qu'a lieu, du 
18 au 28 courant, la souscription à 7.000 actions 
nouvelles de 25o lr. do la Société des Tram­
ways Florentins. 

La sousériplion est réservée exclusivement aux 
porteurs d'actton3 anciennes. 

Le droit de préférence pourra s'exercer h litre 
irréductible proportionnellement au nombre des 
actions anciennes possédées et ensuite a titre ré­
ductible sur le3 actions restant disponibles nnrès 
l'exercice du droit de souscription irréductible; 
les actions disponibles seront réparties au pro­
rata l e s demandes. 

Le prtx d'émission n élé fixé i\ 275 fr., les ac­
tions nouvelles seront jouissance In 1er Janvier 
1909 et absolument semblables aux 33.000 actions 
anciennes en circulnlion . 

Nul doute qu'en présence de l'excellent patro­
nage sous <equel «a fait cette souscription et lïS 
résultats très satisfaisants obtenus jusqu'ici par 
les Tramwnvs Florentins, la présente émission 
obtienne un plein succès. 

Pour terminer celte revue du marché Bruxel­
lois, disons qu c'est la lourdeur qjil d imine au 
Croupa sidérurgique et que l'allure des Char-
h o n o i j e s sst incolore. 

BOURSE DF L I L L E 
Lille. 55 mnl 1909. 

l e Marché accentue ses bonnes dispositions, 
presque toutes les Valeurs sont rncherchéts et 
s'inscrivent en plus-values La tendance reste 
favnrahle. AnJche, suivant nos prévisions, passe 
<\ 1.680 et se partage audit coins. Excellente te­
nue d'Vnzin à 7.4D0. Bruay très ferme a 971, et 
le dixième a 96.75. Bully se maintient bien a 
4.S73 e t ' l e cinquantième s'avance a 96. Campa-
gnac un peu mieux a 2ut. I.c 5e Carvin se re­
pose un peu a 339. en attendant de repartir plus 
avant. Ce titre esi loin d'avoir atteint son ma­
ximum il ressort, pour l'exercice 190S-1909. un 
bénMieè de 2 472 7-2 francs environ contre 
1 26» 174 fr. en* 1907-1908. Pour l'exercice en cours 
lp dividende de 150 fr. pourra être maintenu, 
quoi qu'il arrive et 1 on peut s'attendre ensuite 

h 175 et 200 fr. de dividende dans deux on M h 
ans . Clarence reste demandé a J t î . q n g r m r a 
ferai* a . 1810. O c s p i a ramona» * -84). D o o c h j 
s'inscrit en progrès a 1.034. Dourge» p t m d l * 
cuté k 323.50. Le dixième Drocourt bien trais» à 
520 Ferfay se maintient bien a 30S. Fllnes re­
cherché a 66,25. Lens en excellente tendaoos S 
872 «t le dixième en hausse d 87,73. Uév in ré» 
gagne une fraction a 4.195 et la coupure pre» 
Bresse a l t t .75 . Ligny soutenu a 669. O groupa 
Maries rest» favorablement disposé, l'on augura 
bien das travaux entrepris par la Compagnie. 
Maries 30 % a 2.395. Maries 70 % bien achetd 
a 3 065. Le vingtième k 154.50. Nord d'Alais resta 
demandé h 399 Thiveocelles a preneur sans con­
trepartie Vicoigne fermement traite a 1.318, la 
coupure se ramasse a 153. Aux dlvrs, notons lai 
fermeté des Marparineries de Béthune à 220. Las 
Laiterias au Nord de la France s'avancent a 4î8j 
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LES DEUX DIANE 
par Alexaadre DUMAS 

— Allez , m i l o r d , i n t e r r o m p i t D i u n c . n o n 
s a n s q u e l q u e m a l i c e de f e m m e ; a l l ez t a c h e r 
de r e p r e n d r e v o s a v a n t a g e s s i c r u e l l e m e n t 
c o m p r o m i s . M a i s sactoe i , e n a t t e n d a n t , d e u x 
c h o s e s : d'abord, que l e s i l l u s i o n s l e s p l u s 
for te» «ont p r é c i s é m e n t c e l l e s qui ne d o u t e n t 

Î
ias , e t p u i s , qu'il faut t ou jours c o m p t e r s u r 
a p a r o l e d'un g e n t i l h o m m e f r a n ç a i s . N o u s 

n e s o m m e s p a s a u 1er j a n v i e r , mi lord . 
Lord W e n t w o r l h , fur i eux , sort i t s a n s re-

|vondre. 

X I V 

Pendant la canonnade 

Lord D e r b y n e s'était g u è r e IrornpS d a n s 
s e » c o n j e c t u r e s . V o i c i c e qui é l a i l a r r i v é : 

L e s t r o u p e s de m o n s i e u r de N e v e r s s c ­
iant r a p i d e m e n t u n i e s , la nu i t , à c e l l e s d u 
suc da G u i s e , é ta ient a r r i v é e s i n o p i n é m e n t , 

Kace & une m a r c h e forcée , d e v a n t le fort da 
i n t e - A g a t h e . T r o i s m i l l e a r q u e b u s i e r s , 

s o u t e n u s de v ingt -c inq a trente c h e v a u x , 
s v a i m t e m p o r t é c e fort e n m o i n s d 'une 
b « " r e - • . j . s-, _ » ~ 

Lord W e n t w o r t h n 'arr iva a v e c lord D e r b y 
a n fort de N i e u l l a y , q u e p o u r v o i r s u r le 
pont l e s s i e n s «-n fu i te a c c o u r i r d e m a n d e r u n 
r e f u s a à ca Baannrl e t m e i l l e u r r e m o a r t de t 
CaJ»=*< 

M a i s , l e p r e m i e r m o m e n t de s a i s i s s e m e n t 
p a s s é , n o u e d e v o n s c o n v e n i r q u e lord W e n t ­
w o r t h s e r e d r e s s a v a i l l a m m e n t . C'était, 
a p r è s tout, u n e â m e d'élite, et qui pu i sa i t 
d a n s l o r g u e i l part i cu l i er à s a race u n e 
g r a n d e é n e r g i e . 

— Il foui q u e c e s F r a n ç a i s s o i e n t vér i ta ­
b l e m e n t tous I dit-il de t r è s b o n n e foi à lord 
D e r b v . M a i s n o u s l eur f e r o n s p a y e r c h e r 
l eur folie. Il y a d e u x s i è c l e s . C a l a i s a t e n u 
u n e a n n é e contre l e s A n g l a i s , et t i endra i t 
m x u n s a v e c e u x . N o u s n ' a u r o n s p a s , nu 
s u r p l u s , b e s o i n de s i l o n g s efforts . A v a n t la 
fin de la s e m a i n e , Derby , v o u s v e r r e z l 'en­
n e m i bat tre h o n t e u s e m e n t e n retra i te . Il a 
g a g n é lout c e qu'il p o u v a i t e m p o r t e r par sur ­
pr i se . Mai3 n o u s s o m m e s s u r n o s g a r d e s i 
pré sen t . ( J u o n s e r a s s u r e donc , e t qu'on rie 
a v e c m o i de c e t t e b é v u e d e m o n s i e u r de 
Ouise . 

— A l l e z - v o u s fa ire v e n i r d e s renfor t s 
d 'Angle terre 7 d e m a n d a lord D e r b y . 

- • A quo i b o n ? répondi t s u p e r b e m e n t le 
g o u v e r n e u r . Si n o s é t o u r d i s p e r s i s t e n t d a n s 
leur i m p r u d e n c e , a v a n t trois jours , c l t and i s 
q u e N i e u l l a y l e s t i endra en échec , l e s trou­
p e s e s p a g n o l e s et u n g l a i s e s q u i s o n t e n 
F r o n c e v i e n d r o n t d e l l e s - m ê m e s A n o t r e 
a ide . SI c e s t iers c o n q u é r a n t s s ' en l ê l en t lout 
à fa i l , e n v i n g l - q u a l r e h e u r e s un a v i s I rans -
m i s à D o u v r e s n o u s a m è n e r a dix mi l l e h o m ­
m e s . M a i s , j u s q u e là, ne l e u r f a i s o n s p a s 
trop d ' h o n n e u r p a r Irop d a p p r é h e n s i o n . N o s 
neuf c e n t s s o l d a t s et n o s l i onnes m u r a i l l e s 
l eur d o n n e r o n t a s s e z do b e s o g n e . I l s n' iropt 
p n s p l u s l o i n ' q u e le pont do N i e u l l a y ! 

T o u j o u r s est-il qui»'lé l e n d e m a i n , 1er j a n ­
v i e r 13r.8, l e s F r a n ç a i s é ta ient déjà à c e pont 
cjue tord W e n t w o r t h leur m a r q u a i t pour der­
n i e r t erme . I l s a v a i e n t o u v e r t la t r a n c h é e 
p e n d a n t la nui t , et , d è s midi , l e u r s c a n o n s 
b a t t a i e n t le fort Je N i e u l l a y en b r è c h e 

Ce fu t donc A U brui t f ormidab le e t réau l i er 

d e s d e u x art i l l er ies t o n n a n t e s qu 'une s c è n e 
de fami l l e , s o l e n n e l l e et tr i s te , s e p a s s a 
d a n s l a v ie i l l e m a i s o n de P e u q u o y . 

L e s q u e s t i o n s p r e s s a n t e s a d r e s s é e s per 
P i e r r e P e u q u o y a d m e s s a g e r de Gabr ie l l 'ont 
déjà , s a n s n u l doute , a p p r i s a u lecteur. Bu-
be t t e n 'avai t p u c a c h e r l o n g t e m p s à s o n frè­
re et à s o n c o u s i n s e s l a r m e s , et la c a u s e de 
s e s l a r m e s . 

E l l e n'était p a s e n effet m a l h e u r e u s e à 
m o i t i é , l a p a u v r e fille ! Kl la r é p a r a t i o n que 
lu i d e v a i t le p r é t e n d u Mart in -Guerre n'était 
p l u s s e u l e m e n t n é c e s s a i r e p o u r e l l e , e l l e l é -
tait a u s s i p o u r s o n enfant 

B a b e t t e P e u q u o y a l la i t ê t re m è r e . 
Toute fo i s , e n a v o u a n t s a faute e l l a dure 

c o n s é q u e n c e de s a faute , el le n 'avai t p a s o s é 
c o n v e n i r v i s - à - v i s de P i e r r e et de J e a n que 
s o n a v e n i r é ta i t s a n s i s s u e , que Martin-
G u e r r e é ta i t m a r i é . 

E l l e n'en c o n v e n a i t p a s v i s - à - v i s de son 
propre c œ u r ; e l le s e d i s a i t que c'était im­
poss ib l e , que m o n s i e u r d ' È x m è s s'était 
t r o m p é , e t q u e D i e u , q u i e s t b o n , n'accable 
p a s a i n s i s a n s r e s s o u r c e u n e p a u v r e misé­
rab le c r é a t u r e don) lout le c r i m e e s t d'avoir 
a i m é ! El le s e répéta i t n a ï v e m e n t , tout le 
jour, c e s r a i s o n n e m e n t s d'enfanl , e t e l le es­
pérai t . E l l e e s p é r a i t d a n s Mart in-Guerre , 
e l l e e s p é r a i t d a n s l e v i c o m t e d 'Exmèe . Quoi? 
e l l e n e l e s a v a i t p a s ; m a i s e n l i n e l le espé­
rait . 

N é a n m o i n s , l e s i l e n c e g a r d é p e n d a n t l e s 
d e u x m o i s é t e r n e l s , par le m a î t r e el par le 
s e r v i t e u r , lui ava i t porté u n c o u p affreux. 

E l l e a t t e n d a i t a v e c u n e i m p a t i e n c e mêlée 
d ' épouvante l e 1er j a n v i e r , c e l t e dernière 
l imi t e que P ierre P e u q u o y a v a i t o s é a s s i g n e r 
a u v i c o m t e d Exrnès l u i - m ô m e . 

A u s s i , le 31 d é c e m b r e , la n o u v e l l e , d'abord 
v a g u e et b ientôt c e r t a i n e , q u e l e s F r a n ç a i s 
m a r c h a i e n t s u r Cala i s , lui c » » * * un tressai l ­
l e m e n t de io ie ind ic ib le . 

E l l e en tenda i t dire à s o n frère et A s o n 
c o u s i n q u e s û r e m e n t l e v i c o m t e d ' E x m è s 
était p a r m i l e s a s s a i l l a n t s . Donc Mart in-
Ci uerre y é lni t a u s s i : donc , Bnbe'.te ava i t e u 
r a i s o n d'espérer . 

Ce fut" c e p e n d a n t a v e c u n cèr luu l s erre ­
m e n t de c œ u r q u e , le l e n d e m a i n 1er janv i er , 
e l l e reçut de P ierre P e u q u o y l ' invi tat ion de 
s e r e n d r e d a n s la s a l l e b a s s e , o ù i l s a l l a i e n t 
s ' en tendre a v e c J e a n , d e v a n t e l le , »ur c e 
qu'il y a v a i t l ieu da fa ire d a n s l e s c i r c o n s ­
t a n c e s a c t u e l l e s . 

E l l e s e p r é s e n t a toute pa ie et t r e m b l a n t e 
d e v a n t cet te sor te de t r ibuna l d o m e s t i q u e , 
c o m p o s é p o u r t a n t d e s d e u x s e u l s ê t r e s qui 
lui por ta i en t u n e af fec t ion p r e s q u e pater ­
nel le . . 

— Mon c o u s i n , m o n frère , dit-elle d u n e 
v o i x é m u e , m e vo ic i à v - s o r d r e s . 

— A s s e y e z - v o u s , BabeLte, lui dit P i erre e n 
lui m o n t r a n t u n e c h a i s » p r é p a r é e p o u r el le . 

P u i s , i l repri t a v e c d o u c e u r , m a i » a v e c 
g r a v i t é : 

— A u c o m m e n c e m e n t , B a b e t t e , l o r s q u e , 
v a i n c u e p a r n o s I n s t a n c e s e t n o s a l a r m e s , 
v o u s n o u s a v e z confié la tr is te vér i t é , je n'ai 
paà , je m'en s o u v i e n s à regre t , é té le «naî­
tre d'un p r e m i e r m o u v e m e n t d* co lère et de 
dou leur , je v o u s ai injur iée , m e n a c é e m ô ­
m e ; m a i s J e a n e s t h e u r e u s e m e n t i n t e r v e n u 
entre noua . , 

— 0"' i l soi t bén i p o u r s a g é n é r o s i t é et 
s o n i n d u l g e n c e t d i t B a b e t t e e n t o u r n a n t 
v e r s s o n c o u s i n s o n r e g a r d n o y é d e l a r m e s . 

— N e par lez p a s de ce la , B a b e t t e , n 'en 
par l ez p a s , repri t J e a u p l u s reratiô q u l l 
n'eût v o u l u le para î tre . Ce q u e j'ai fait e s t 
b i e n s i m p l e , et , a p r è s tout , c e n'eitail p a s l e 
m o y e n de r e m é d i e r à v o s p e i n e s q u e d e v o u » 
e n Infliger de n o u v e l l e s . 

C e s t ce q u e J'ai comprl» , repri t P ierre . 
D'a i l l eurs , B a b e t t e , v o i r e r e p e n t i r e t v o s lar ­
m e s m'ont t o u e n a : m a f u r e u r s ' e s t a d o u c i e 

e n pit ié , m a pitié e n t e n d r e s s e , et je v o u s a i 
p a r d o n n é l a t a c h e q u e v o u s a v i e x fa i te A n o ­
tre n o m j u s q u e - l à s a n s tache . 

— J é s u s s e r a b o n p o u r v o u s c o m m e v o u s 
a v e z é t é b o n p o u r moi, mon frère . 

— Et pu i s , c o n t i n u a P ierre , J e a n m e fai­
s a i t e n c o r e r e m a r q u e r q u e v o t r e m a l h e u r 
n'était peut-être p a s s a n s r e m è d e , et q u e 
ce lu i qui v o u s a v a i t e n t r a î n é e d a n s l a faute 
a v a i t p o u r dro i t et p o u r devo i r de v o u s e n 
ret irer . 

B a b e t t e c o u r b a p l u s b a s s o n front r o u g i s ­
s a n t . L o r s q u ' u n a u t r e qu'e l le p e r a i o s a i t 
cro ire A c e t t e r é p a r a t i o n , e l l e n'y croya i t 
p l u s . 

P i e r r e p o u r s u i v i t : 
— M a l g r é cet e spo ir , que j 'accue i l l i s a v e c 

t ranspor t , de vo ir vo tre h o n n e u r et le mi tre 
réhab i l i t é s , Mart in -Guerre s e ta i sa i t tou­
jours , e t le m e s s a g e r que m o n s i e u r d ' E x m e s 
a e n v o y é , il y a u n m o i s , A Cala i s , n e n o u s 
a m ê m e a p p o r t é d e v o t r e s é d u c t e u r a u c u n e 
n o u v e l l e . M a i s vo ic i le» F r a n ç a i s d e v a n t n o s 
m u r s . Le v i c o m t e d ' E x m è s et s o n e c u y e r 
s o n t a v e c e u x , j ' i m a g i n e . 

— D i t e s a u e c e l a e s t c e r t a i n . P i erre , in ­
t e r r o m p i t le b r a v e J e a n P e u q u o y . 

— Ce n'êât p a s m o i qui v o u s contred ira i 
lA-dessus . J e a n . A d m e t t o n s d o n c que m o n ­
s i e u r d ' E x m è s e t »on é c u y e r n e s o n t s é p a r é s 
de n o u 3 que p a r las m u r a i l l e s et l è s f o s s é s 
q u i n o u s g a r d e n t , o u plutôt qui g a r d e n t tes 
A n g l a i s . En c e c a s , s i rtous fês r e v o y o n s , 
B a b e t t e , c o m m e n t e s l i m e z - v o u s q u e n o u s 
d e v i o n s n o u s c o m p o r t e r e n v e r s e u x T S e r o n t -
i l s d e s a m i s o u d e s e n n e m i s p o u r n o u s ï 

— Ce que v o u s ferez s e r a bien fait , m o n 
Trêre. dit B a b e t t e , e H r s y ô e du t o u r q u e pre ­
na i t l ' entret ien 

— M a i s , B a b e t t e , n e p r é s u m e z - v o u s r i e n 
de l e u r s i n t e n t i o n s ? 

— Rien , m o n D i e u I J 'a t tends , v o i l à tout. 
— A i n s i , v o u s n e s a v e a Da» s'il» v i e n n e n t 

p o u r v o u s s a u v e r o u p o u r v o u s a t i a n d o n n e r , 
e t s i l e c a n o n q u i s e r t d ' a c c o m p a g n e m e n t A 
m e s paro le» a n n o n c e à notre fami l l e d e s l i­
b é r a t e u r s qu'i l faut bénir , o u d e s i n f â m e s 
qu' i l f a u t p u n i r ? V o u s n'en s a v e z r i en , Baw 
b e l t e 1 

— H é l a s t dit « B a b e t t e , pourquo i m e d e ­
m a n d e z - v o u s ce la , à m o i , t r i s t e fille s a n s 
p e n s é e , qui n e s a i s p lus q u e pr i er e t m e rs» 
s i g n e r ? 

— P o u r q u o i je v o u s d e m a n d e ce la , l i s -
b e l l e ? E c o u t e z . V o u s v o u s rappe l ez d a n s 
q u e l s s e n t i m e n t s n o u s a é l e v é s n o t r e père A 
l 'endroit de la F r a n c e et d e s F r a n ç a i s . L e s 
A n g l a i s n'ont j a m a i s é t é pour n o u s d e s c o m ­
patr io te s , m a i s d e s o p p r e s s e u r s , et , U y a 
trot» m o i s , n u l l e m u s i q u e n'eût é t é p l u s 
a g r é a b l e à m e s o r e i l l e s q u e ce l l e q u i reten* 
t u e n c e m o m e n t . 

— A h 1 pour m o i , s 'écr ia J e a n , c ' e s t toa< 
j o u r s c o m m e la v o i x de m a patr ie qu i m a p ­
pel le 

— J e a n , repri t P ierre P e u q u o y , l a p a t r i e , 
c ' e s t le foyer e n g r a n d ; c 'est la fami l l e m u l ­
t ipl iée, c ' e s t l a f ra tern i té é l a r g i e . M a i s s i e d -
il de lui sacr i f ier l 'autre f ra tern i té , l 'autre 
foyer , l 'autre fami l l e 1 

— Mon- D i e u I ù quo i v o u l e z - v o u s d o n c e n 
v e n i r , P i e r r e ? d e m a n d a B a b e t t e . 

— A ceci , r épond i t P i e r r e : d a n * l e s r o d e s 
m a i n s p l é b é i e n n e s e t t r a v a i l l e u s e s d e t o n 
frère , B a b e t t e , r é s i d e peut-être , A la m i n u t e 
o ù nous- s o m m e s , l e s o r t d e la» v i l l e d e Ca­
la i s . Oui , c e s p a u v r e s m a i n s , n o i r c i e s p a r M 
t r a v a i l d e c h a q u e jour , p e u v e n t r e n d r e a s 
ro i de-F-ranee l a - c i e l d e ta F r a n c s . 

— E t e l l e s h é s i t e n t t s ' s c r i s B a b e t t e qui 
. ava i t v é r i t a b l e m e n t s u c é a v e c le l a t t i s bai* 
n e . in j o u g é t r a n g e r . 

— Au. ' n o b l e fille I dit J e a n P e u q u o y ; o u i , 
t u é t a i s b i e n .d igne de n o t r e conf iance t 

— Ni, m o n cceur, n i m e s m a i n s n ' M s i t s » 
r a i e n t , repr i t P i e r r e i m p e r t u r b a b l s , s i l'a» 
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